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Introduction 
 

Malgré les progrès de la pharmacologie, l'usage thérapeutique des plantes médicinales 

demeure très répandu dans certains pays du monde, en particulier ceux en voie de 

développement où l’absence d’un système médical moderne est notable. Selon l'OMS, entre 

65% et 80% de la population de ces pays à recours à ces plantes pour leurs soins de santé 

(Nsemi, 2010). 

La phytothérapie, également connue sous le nom de médecine par les plantes (Verbois, 

2015), est une approche allopathique visant à prévenir et traiter certains troubles fonctionnels 

et/ou états pathologiques à l'aide de plantes, de parties de plantes ou de préparations végétales 

(Chabrier et al., 2010). En effet, on estime qu'il existe environ 500 000 espèces de plantes sur 

terre, parmi lesquelles 80 000 possèdent des propriétés médicinales (Benkhnigue et al., 2010). 

L'Algérie est célèbre pour sa variété de plantes médicinales et aromatiques, ainsi que pour 

leurs nombreuses utilisations populaires à travers le pays (Blama et Mamine, 2013).  

Au nombre des milliers de plantes médicinales connues, on trouve celles de la famille des 

Tiliaceae, qui comprend entre 40 et 100 espèces. Cette famille compte une quarantaine 

d'espèces, parmi lesquelles : Corchorus olitorius L. (Kiebre et al., 2016), également connu sous 

le nom de corète potagère. Ce légume-feuille populaire est indigène dans la plupart des pays de 

l'Afrique tropicale et est utilisé comme légume mucilagineux (Fondio et Grubben, 2004). 

Elle est consommée sous forme de soupe visqueuse en raison de sa teneur élevée en 

nutriments tels que la vitamine C, la provitamine A, les sels minéraux et les protéines, qui 

contribuent à la lutte contre les carences nutritionnelles (Soro et al., 2012). 

En médecine traditionnelle, elle est couramment utilisée pour traiter de nombreuses 

maladies telles que les infections virales et le diabète (Yakoub et Ferchichi, 2016), ainsi que 

pour la prise en charge des problèmes cardiovasculaires (Loumerem et Alercia, 2016). Elle 

peut également être utilisée pour traiter la fièvre, les tumeurs, les douleurs pectorales, les 

courbatures, l'entérite, la cystite, les amas et la dysurie (Adegoke et AdebayoTayo, 2009). La 

feuille de C. olitorius peut être conseillée pour traiter les infections microbiennes (Özdenefe et 

al., 2018). 
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Outre les métabolites primaires, les plantes médicinales accumulent fréquemment des 

métabolites dits secondaires qui constituent une source significative de molécules couramment 

utilisées en thérapeutique en raison de leur potentiel pharmacologique (Kreif, 2003). 

Ces métabolites, qui possèdent souvent une structure chimique complexe, sont très 

dispersés et diffèrent considérablement d'une espèce à l'autre. Ils ne jouent aucun rôle direct 

dans les activités essentielles de l'organisme végétal (croissance, vieillissement, évolution, 

reproduction...etc.), mais ils peuvent avoir diverses fonctions pour assurer la survie de la plante 

elle-même, notamment en termes de défense, de résistance et dans les interactions entre les 

plantes et leur environnement (Merghem, 2009).  

Les métabolites secondaires peuvent être classés en plusieurs grands groupes, parmi 

lesquels les composés phénoliques, les terpènes et les stéroïdes, ainsi que les composés azotés 

dont les alcaloïdes. Chacune de ces classes renferme une très grande diversité de composés qui 

possèdent une large gamme d'activités biologiques (Kreif, 2003). 

Plusieurs études ont mis en évidence la présence de composés bioactifs dans la Corchorus 

olitorius. Les feuilles de cette plante renferment des flavonoïdes tels que la quercétine, le 

kaempférol et la lutéoline (Adegoke et AdebayoTayo, 2009). On retrouve également des 

composés phénoliques tels que les acides chlorogénique, caféique et férulique. Ces composés 

possèdent des propriétés antioxydantes et anti-inflammatoires, contribuant ainsi à la protection 

des cellules contre les dommages oxydatifs et à la réduction de l'inflammation dans le corps 

(Yakoub et al., 2016). 

Les antioxydants sont des substances capables de retarder, prévenir ou réparer les 

dommages oxydatifs causés à une molécule cible (Halliwell et Gutteridge, 2007). Ils utilisent 

plusieurs mécanismes d'action tels que le piégeage des espèces réactives de l'oxygène (ERO), 

la chélation des métaux de transition, l’inhibition des enzymes productrices des ERO ou la 

fonction de cofacteur pour les enzymes antioxydantes (Gupta, 2015). Les antioxydants 

regroupent différents systèmes antioxydants endogènes, qu'ils soient enzymatiques ou non, 

ainsi que des vitamines, des oligo-éléments et des polyphénols (Desmier, 2016).  

Un radical libre se définit comme une espèce chimique possédant un ou plusieurs 

électrons célibataires sur sa couche externe de valence, ce qui lui confère une grande instabilité 

et une grande réactivité (Desmier, 2016).  
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L'apparition de cet électron non apparié est causée par un apport d'énergie potentiellement 

adéquat, ce qui entraîne un stress oxydant (Halliwell et Gutteridge, 2015).  

Le stress oxydant se caractérise par un déséquilibre entre la production d'oxydants et les 

mécanismes de défense antioxydant au sein d'un organisme, entraînant des dommages aux 

biomolécules telles que les lipides, les protéines et les acides nucléiques (Niki, 2018 ; Tu et al., 

2019). Ces lésions contribuent à l'apparition de nombreuses maladies chroniques comme le 

diabète, le cancer, les maladies inflammatoires, les maladies cardiovasculaires et les maladies 

neuro dégénératives (Matschke et al., 2019). 

L’inflammation, avec ces types aigue et chronique, est une réponse physiologique du 

corps à une lésion tissulaire ou à une agression étrangère (sezaki et al., 2020). Ce phénomène 

implique le processus d’immunité, qui peut être naturelle (par exemple, la phagocytose) ou 

spécifique (cellulaire ou humorale) (Desmier, 2016).   

Leur traitement est souvent basé sur l’apport d’anti-inflammatoires non stéroïdiens 

(AINS) et des glucocorticoïdes (AIS)  (Cannon et al., 2012). Cependant, les anti-

inflammatoires peuvent souvent avoir des effets secondaires sur le système digestif (ulcère 

gastroduodénal, perforation, sténose), les reins (insuffisance rénale aiguë) et parfois le cœur 

(Soubrier et al., 2013). 

Les champignons, qui appartiennent au règne distinct des mycètes, sont des organismes 

ubiquitaires impliqués dans le recyclage de la matière organique (Chabasse et al., 2013). 

Certains champignons, tels que Aspergillus et Penicillium, peuvent causer des maladies 

lorsqu'ils se développent dans des environnements très humides (Bitar et al., 2013). Les 

infections fongiques sont en augmentation et le traitement reste complexe, ce qui suscite 

l'intérêt croissant des chercheurs pour la recherche de remèdes naturels à base de plantes, offrant 

une alternative sans effets secondaires indésirables (John et al., 2021). 

Le présent travail vise à évaluer in vitro l’activité antioxydante, anti inflammatoire et 

antifongique de l’extrait hydroalcoolique des feuilles de la plante de Corchorus olitorius L.  

Cette étude est divisée en deux parties essentielles. La première partie présente une 

introduction qui se concentre sur une étude bibliographique portant sur Corchorus olitorius, le 

stress oxydant, l'inflammation et les infections fongiques. 
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La deuxième partie, expérimentale, est répartie en deux chapitres dans ce mémoire. Le 

premier chapitre décrit le matériel et les méthodes utilisées lors du travail expérimental, 

comprenant les étapes suivantes : 

- Analyse physico-chimique des feuilles de la plante, incluant la teneur en humidité et 

en cendre. 

- Analyse phytochimique des extraits méthanoliques des feuilles de Corchorus 

olitorius, en évaluant la teneur en polyphénols totaux, flavonoïdes et tannins 

condensés. 

- Évaluation in vitro des propriétés antioxydantes à travers le test de piégeage du radical 

DPPH, le test de pouvoir réducteur du fer ferrique et la capacité antioxydante totale.  

- Évaluation des propriétés anti-inflammatoires in vitro à travers le test d'inhibition de 

la dénaturation de l'ovalbumine. 

- Évaluation des propriétés antifongiques à travers la méthode de diffusion en puis sur 

gélose. 

Le deuxième chapitre présente l'ensemble des résultats obtenus et leur discussion. Enfin, 

une conclusion et des perspectives seront abordées 
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1. Matériel 

1.1. Matériel végétale 

Cette étude a été réalisée sur des feuilles sèches de Corchorus olitorius Linn, achetées en 

janvier 2024 chez un herboriste. D'après son affirmation, la plante a été récoltée durant la 

période de juillet à octobre 2023 dans la région d'El Bouni à Annaba. 

1.1.1. Description botanique de la plante 

La corète potagère atteint une hauteur d'environ 2.4 m, avec des feuilles mesurant entre 6 

et 10 cm de hauteur et entre 3.5 et 6 cm de largeur (Mahmoud et al., 2016). Les feuilles sont 

vertes, de forme simple, ovale, elliptique, lancéolée ou effilée, avec un bord dentelé ou crénelé, 

souvent dotées d'une paire de soies basales. Elles sont généralement arrondies ou oblongues, 

rarement tronquées, avec une pointe piquante, une base aiguë et une texture légèrement 

épineuse (figure 1) (Oswaru et al., 2012).  

  

Figure 1.  Feuilles de Corchorus olitorius (Daniel, 2021). 

Les fleurs, de couleur jaune, sont hermaphrodites, insecto-pollinisées. Elles ont un 

diamètre d'environ 2 à 3 cm et sont composées de 5 pétales. Les fruits se présentent sous la 

forme de capsule verte ou marron clair, mesurant environ 7 cm de long. Ils renferment des 

grains en forme de triangle noir, non comestibles et extrêmement toxiques (figure 2) 

(Mahmoud et al., 2016).  

Cette plante se développe dans des sols sablonneux et argileux, elle prospère dans des 

sols acides, neutres et alcalins, mais ne supporte pas les sols humides (Loumerem et Alercia, 

2016).  
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Figure 2. Fleurs et fruits de Corchorus olitorius  (Daniel, 2021) 

 

La classification de la plante Corchorus olitorius L. est présentée dans le tableau I. 

Tableau I: Taxonomie de Corchorus olitorius L. (Kiebre, 2016). 

Règne Plantea 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Malvales 

Famille Tiliaceae 

Genre Corchorus  

Espèce Corchorus olitorius L. 

 

1.1.2. Noms vernaculaires 

Le Corchorus olitorius Linn, en plus de ses dénominations françaises "corète potagère" 

et "mauve des Juifs" (Kiebre et al., 2016), est également connu sous de nombreux autres noms 

vernaculaires dans diverses langues et régions du monde.  

On l’appelle Molekhiya dans le nord de Chypre, en Egypte, Turquie et aux Philippines, 

Caruru de Bahia au Brésil, Mroheiya au Japon, le gombo au Nigeria et dans d'autres pays 

d'Afrique de l’Ouest (Özdenefe et al., 2018), Le Crincrin au Bénin et dans la sous-région de 

l’Afrique de l’Ouest (Schippers, 2004), kroala au Côte d’Ivoire (Diete et al.,2023). 

 

 

Fleurs Fruits 
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1.1.3. Répartition géographique  

Corchorus olitorius est une herbe saisonnière qui pousse pendant la saison des pluies, 

mais elle est disponible sur le marché toute l’année (Fondio et Grubben, 2004). 

 Elle est très populaire dans la région méditerranéenne et au Moyen-Orient (Ozdenef et 

al., 2018) et se trouve dans les régions côtières et subhumides du nord de l'Algérie, d'après 

Quézel et Santa (1962-1963).  

Elle est distribuée dans les régions tropicales, notamment en Afrique et en Amérique 

(Brésil, Mexique, Bolivie, Venezuela et Antilles), en Australie, en Chine, à Taïwan, en Inde, au 

Bangladesh, au Sri Lanka et au Japon (figure 3) (Edmonds, 1990).  

Sur la base de la diversité des espèces, l'Afrique a été identifiée comme le principal centre 

d'origine et de diversité du genre, tandis que la région Indo-Myanmar a été identifiée comme 

un centre secondaire (Kundu, 1951). 

 

Figure 3. Répartition géographique de Corchorus olitorius (GBIF, 2024). 

 

1.1.4. Localisation géographique et caractéristiques climatiques de la zone de récolte 

La zone d'étude (El Bouni) est située au sud-ouest de la métropole d’Annaba dans le 

nord-est de l'Algérie (figure 4), à environ 600 km à l'est d'Alger (Office National des 

Statistiques [ONS], 2020).  
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Figure 4. Localisation géographique de la région de récolte. 

Les coordonnées géographiques d’El Bouni sont : latitude 36° 50' 20" N, longitude 7° 

39' 50" E, altitude 17 m. Son climat est identique à celui de la pleine d’Annaba de type "Csa", 

c'est-à-dire un climat méditerranéen avec des étés chauds et secs de températures moyennes 

varient entre 30°C et 35°C. En hiver, les températures moyennes sont comprises entre 10°C et 

15°C. La majeure partie des pluies tombe pendant la saison automnale et hivernale, les vents 

dominants proviennent du nord-ouest et du nord-est, le taux d'humidité est relativement élevé, 

surtout en hiver (Boudjellal et al., 2016). 

1.2. Souches fongiques utilisées 

Aspergillus sp : est un genre de champignons filamenteux largement répandu dans 

l'environnement (Balajee et al., 2009). Certaines espèces d'Aspergillus peuvent être pathogènes 

pour l'homme et causer des infections respiratoires, telles que l'aspergillose pulmonaire invasive 

(Kousha et al., 2011). 

Penicillium sp : est un genre de champignons filamenteux appartenant à 

l'embranchement des Ascomycota. Leur nom fait référence à la forme en pinceau (penicillus en 

latin). Certaines espèces de Penicillium peuvent être pathogènes pour l'homme et causer des 

infections parfois mortelles (Samson et al., 2019). 
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2. Méthodes 

Toutes les expériences ont été réalisées dans le laboratoire de Biochimie de faculté des 

Sciences de la Nature et de la Vie et des Sciences de la Terre et de l'Univers. 

2.1. Préparation de la poudre végétale 

Après les avoir achetés, les feuilles de la plante Corchorus olitorius ont été broyées en 

une poudre très fine à l'aide d'un broyeur électrique de type G CRRAFT 220-240 V. Ensuite, 

elles ont été stockées dans des flacons en verre hermétiquement fermés pour les protéger de la 

lumière et de l’humidité jusqu'à leur utilisation. 

2.2. Analyse physico-chimique de la plante  

2.2.1. Détermination du taux d’humidité 

Pour déterminer le taux de la matière sèche du produit, il est nécessaire d'éliminer toute 

l'eau sans entraîner la présence de substances volatiles à l'origine ou formées par la dégradation 

des composés labiles pendant le processus de séchage (Fatianoff et Gouet, 1969). 

L'humidité de la poudre a été mesurée en utilisant la technique de séchage à l'étuve décrite 

par O’Kelly (2004). Environ un gramme de poudre a été placé dans un creuset préalablement 

taré, puis placé dans une étuve Memmert à une température de 105°C pendant 24 heures. Une 

fois refroidi dans un dessiccateur rempli d'un déshydratant, le creuset a été mesuré. Le taux 

d’humidité a été calculée à l’aide de formule suivante : 

 

 

Où : M : masse de l’échantillon avant le séchage.  

M ' : masse de l’échantillon après le séchage = masse (creuset + échantillon) – masse du 

creuset vide. 

2.2.2. Détermination du taux de cendres 

   La teneur en cendres de la poudre végétale des feuilles a été évaluée par minéralisation 

par voie sèche (Ekissi et al., 2020). Brièvement, 1g de poudre végétale a été introduit dans un 

creuset en porcelaine préalablement pesé, puis ce dernier a été placé dans un four à moufle de 

type Memmert à une température de 550° pendant 6 heures.  

 

Humidité (%) = (M–M'/ M) ×100 
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Le creuset contenant les cendres blanches a ensuite été sorti du four (uniquement la partie 

inorganique de l'échantillon est récupérée), refroidi dans un dessiccateur et pesé (Ekissi et al., 

2020).  

Le taux de cendres a été calculé en utilisant l'équation suivante : 

 

 

Où : M : masse finale (creuset + cendres totales).  

M ’ : masse du creuset vide.      

E : prises d’essais de la matière 

2.3. Analyse phytochimique quantitative 

2.3.1. Préparation de l’extrait brut 

La macération consiste à laisser la matière végétale (broyat) séjourner dans le méthanol 

aqueux afin d'extraire les composés actifs tels que les composés phénoliques et flavonoïdes 

(Hamia et al., 2014). 

L’extrait hydrométhanolique des feuilles de Corchorus olitorius a été préparé par 

macération selon la méthode de Sultana et al. (2009) avec quelques modifications. Une masse 

de 5g de Moloukhia a été macérée dans 75 ml d'un mélange hydro-alcoolique (méthanol / eau 

distillée) (70/30 % : v/v) pendant 1 heure et 30 min dans l'obscurité à température ambiante. 

Après la filtration, l'extrait obtenu a été séché dans une étuve à 40°C pendant 48 heures. 

Le rendement d'extraction est le rapport entre la masse de l'extrait obtenu après 

évaporation et la masse de la matière végétale après séchage, exprimé en pourcentage selon la 

formule suivante : 

  

Où : R : le rendement en (%). 

Mext : la masse de l’extrait après évaporation du solvant en (g). 

Méch : la masse sèche de l’échantillon végétal en (g). 

 

Taux de cendres (%) = (M-M’/E) ×100 

 

R (%) = (Mext / Méch) x 100 
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Figure 5. Schéma de protocole d’extraction. 

 

5g de matériel végétal (feuilles) + 75ml de solvant hydrométhanolique (70℅) 
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2.3.2. Dosage des polyphénols totaux 

Les polyphénols sont des molécules spécifiques du règne végétal, qui caractérisent une 

classe de plusieurs milliers de métabolites secondaires présentes dans les plantes (Dawn et 

Deep, 2020). 

Les composés phénoliques sont caractérisés par la présence d'au moins un noyau 

phénolique à 6 carbones portant au moins un groupe hydroxyle (OH) libre ou engagé dans une 

autre fonction, telle qu'un éther, un ester ou un hétéroside. (Balasundram et al., 2006). 

Principe  

La teneur en composés phénoliques de Corchorus Olitorius a été estimée en utilisant la 

méthode de Folin-Ciocalteu selon Singleton et Rossi (1965) avec quelques modifications. Ce 

réactif est composé d'un mélange d'acide phosphotungstique (H3PW12 O40) et d'acide 

phosphomolybdique (H3PMo12O40) de couleur jaune.  

Le principe de la méthode est basé sur l’oxydation des composés phénoliques par ce 

réactif, ce qui entraîne la formation d’un complexe d’oxydes métalliques de tungstène et de 

molybdène de couleur bleu. L’intensité de la coloration est proportionnelle à la quantité de 

polyphénols présents dans les extraits végétaux. 

Mode opératoire  

Un volume de 200 μl de l’extrait est ajouté à 1 ml du réactif de Folin-Ciocalteu dilué 10 

fois, ensuite, 800 μl d'une solution de carbonate de sodium (Na2CO3) à 7,5% sont ajoutés. Après 

30 minutes d'incubation, à l’obscurité, l'absorbance a été mesurée à 765 nm. 

La concentration de polyphénols totaux est calculée à partir de l'équation de régression 

de la gamme d'étalonnage établie pour l'acide gallique (annexe 1) et exprimée en mg 

d'équivalent d'acide gallique par g d'extrait sec (mg EAG/g ES). 

2.3.3. Dosage des flavonoïdes 

Le terme flavonoïde (de flavus, ‹‹ jaune › › en latin) désigne une très large gamme de 

composés naturels appartenant à la famille des polyphénols. Ils constituent des pigments 

responsables de la coloration des fleurs, des fruits et parfois des feuilles (Crozier et al., 

2006). 
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Tous les flavonoïdes dérivent d’un même élément structural de base , la chaine benzo-γ-

pyrone (figure 6) formée par deux cycles benzéniques (cycles A et B), reliés par une chaîne 

linéaire à trois carbones qui forme un hétérocycle oxygéné (cycle C) (Karabin et al., 2015). 

 

Figure 6.  Structure de base des flavonoïdes (Ghedira, 2005) 

 

Principe  

La méthode du trichlorure d'aluminium (AlCl3) (Bahorun et al., 1996) est utilisée pour 

quantifier les flavonoïdes dans l’extrait de Corchorus olitorius. Cette méthode repose sur la 

capacité des flavonoïdes à former des complexes avec l’aluminium sous forme d’ions Al³⁺ après 

la décomposition du chlorure d’aluminium qui donne à la solution une couleur jaunâtre 

(Bahorun et al., 1996). 

Mode opératoire   

À 1ml d’échantillon ou de standard (préparés dans le méthanol), on ajoute 1 ml de la 

solution d’AlCl₃ (2% préparée dans le méthanol). Après une heure d’incubation à température 

ambiante, l’absorbance est lue à 430 nm. 

 La concentration des flavonoïdes est calculée à partir de l'équation de régression de la 

gamme d'étalonnage établie pour la quercétine (annexe  2), le résultat est exprimé en 

microgramme d’équivalent de quercétine par milligramme d’extrait sec (μg EQ/ mg d’extrait 

sec). 
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2.3.4. Dosage des tannins condensés  

Tannin est un terme général qui désigne un groupe de substances phénoliques polymères. 

Leur poids moléculaire varie de 500 à 3 000 et ils se trouvent dans presque toutes les parties de 

la plante : l'écorce, le bois, les feuilles, les fruits et les racines. Ils partagent la propriété 

commune de précipiter les protéines en se liant à elles (Cowan, 1999). 

Ces composés se divisent en deux catégories principales : les tanins hydrolysables, 

également appelés tannoïdes, et les tanins condensés vrais non hydrolysables. 

-  Les tanins hydrolysables, ou pyrogalliques, résultent de l’estérification des cinq 

fonctions alcool du glucose par divers acides polyphénoliques, dont particuliérement l’acide 

gallique et l’acide éllagique, le dimère de ce dernier (figure 7).  

-  Les tanins condensés, flavaniques et/ou catéchiques constituent une famille de 

substances polyphénoliques hétérogénes, formée de 4 à 6 molécules de flavanes (figure 7) (Ait 

chabane, 2018). 

 

Figure 7. Structure chimique (a) d’un tanin condensé (proanthocyanidine) et (b) d’un tanin 

hydrolysable (1,2,3-tri-O-galloyl-β-D-glucose) (Achat, 2013). 

 

Principe  

La quantification des tanins condensés dans l’extrait étudié a été réalisée par la méthode 

de vanilline décrite par Julkunen-Tiitto (1985). Cette méthode repose sur la capacité de 

vanilline à réagir avec les tanins en présence d’HCl pour former un complexe coloré, mesurable 

à une longueur d'onde spécifique. 
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Mode opératoire   

Un volume de 0.5 ml de l’extrait dilué est ajouté à 3 ml de la solution vanilline (4% 

préparée dans le méthanol). Ensuite, 1.5 ml d’acide chlorhydrique concentré (HCl) est 

additionné.  

Le mélange obtenu est laissé réagir à la température ambiante pendant 20 min à l’abri de la 

lumière, puis l'absorbance est mesurée à 550 nm. 

Parallèlement, une courbe d'étalonnage a été réalisée dans les mêmes conditions 

opératoires en utilisant la catéchine comme contrôle positif (annexe 3). Le résultat est alors 

exprimé en milligrammes (mg) équivalents de catéchine par gramme de matière sèche (mg 

EC/g MS). 

2.4. Evaluation de l’activité antioxydante in-vitro 

Dans la présente étude, nous avons mis en évidence l'activité antioxydante in vitro de 

l’extrait hydrométhanolique des feuilles de Corchorus olitorius en utilisant différentes 

techniques chimiques, notamment la mesure de la capacité antioxydante totale (TAC), le 

piégeage du radical libre DPPH et le pouvoir réducteur du fer. 

2.4.1. Capacité antioxydante totale (CAT) 

Principe 

   L'évaluation de la capacité antioxydante totale de l’extrait a été réalisée en utilisant de 

la méthode du phosphomolybdène décrite par Prieto et al. (1999). Cette méthode repose sur la 

réduction du molybdène Mo (VI), présent sous la forme d’ions molybdate MoO4
2- à molybdate 

Mo (V) MoO2
+ en présence de l’extrait, formant ainsi un complexe vert de phosphate/Mo(V).  

Mode opératoire 

  Un volume de 0.3 ml de l’extrait dilué a été ajouté à 3 ml d'une solution réactive 

contenant de l'acide sulfurique 0.6 M, du phosphate de sodium 28 mM et du molybdate 

d'ammonium 4 mM. Les tubes ont été fermés et incubés à 95 °C pendant 90 minutes. Après 

refroidissement, l’absorbance des solutions a été mesurée à 695 nm contre un blanc contenant 

3 ml de la solution CAT et 0.3 ml d’eau distillée, incubé dans les mêmes conditions que 

l’échantillon. 
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Une courbe d’étalonnage a été réalisée simultanément dans les mêmes conditions en 

utilisant de l’acide ascorbique comme contrôle positif (annexe 4). Les valeurs de la CAT sont 

exprimées en milligramme équivalents d’acide ascorbique par gramme de matière sèche (mg 

EAA/g MS). 

2.4.2. Piégeage du radical DPPH 

 

Principe  

L’activité antiradicalaire de l’extrait a été évaluée en utilisant le DPPH• (2,2-Diphényl-

picrylhydrazine) comme radical libre relativement stable, selon le protocole décrit par Blois 

(1958). Cette méthode repose sur la capacité d’un composé à réduire le radical DPPH•, ce qui 

se traduit par un changement de couleur de la solution qui vire du violet au jaune en présence 

d’un composé antiradicalaire (figure 8) (Habibou et al., 2019). 

 

Figure 8. Réaction de réduction du radical DPPH• (Becker et al., 2019). 

 

Mode opératoire   

Brièvement, une solution de DPPH• a été préparée dans 20 ml de méthanol absolu et 

ajustée pour obtenir une absorbance initiale de (0.98 ± 0.02) à 517 nm. Un volume de 400 μl de 

l’extrait à différentes concentrations a été ajouté à 1.6 ml de la solution méthanolique de DPPH•. 

Après 30 minutes d'incubation à l'obscurité et à température ambiante, l'absorbance de la 

solution résultante a été mesurée à 517 nm, la vitamine C a été utilisée comme standard (annexe 

5). 
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Le pourcentage d’inhibition (% d’inhibition) du radical DPPH• est calculé selon la 

formule suivante :   

 

 

 

Où : Ac : Absorbance du contrôle.  

Ae : Absorbance d’échantillon. 

2.4.3. Réduction du fer : FRAP (Ferric Reducing Antioxidant power)  

Principe  

La capacité de réduction d'un extrait est liée à son antioxydant. L’activité de réduction 

du fer est déterminée selon la méthode décrite par Pan et al. (2008), basée sur la réaction 

chimique de réduction du Fe3+ présent dans le complexe K3Fe (CN)6 en Fe2+ (figure 9). Cette 

capacité réductrice peut être un indicateur important de l'activité antioxydante potentielle d'un 

composé. L'absorbance du milieu est évaluée à 700nm. 

 

Figure 9. Mécanisme réactionnel intervenant lors du test FRAP entre le complexe 

tripyridy-stri-azine ferrique Fe+3 -TPTZ et un antioxydant (AH) (Hmid, 2013). 

Mode opératoire 

   Un volume de 1ml de l’extrait à différentes concentrations a été mélangé avec 1.25ml 

d’une solution tampon phosphate 0.2 M (pH = 6.6) et 1.25 ml d’une solution de ferricyanate de 

potassium à 1% K3Fe (CN)6. Le mélange a été incubé à 50°C pendant 20 minutes, puis refroidi 

à température ambiante. Ensuite, 1.25 ml d’acide trichloracétique (TCA) à 10 % ont été ajoutés 

pour arrêter la réaction. 

% de l’activité scavenger du radical DPPH• = 
𝐀𝐜 − 𝐀𝐞

𝐀𝐜
 × 100 
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 Après centrifugation des tubes à 650 rpm pendant 10 minutes, 1.25 ml du surnageant ont 

été ajoutés à 1.25 ml d’eau distillée et 0.5ml d’une solution de FeCl3, 6H2O à 0.1 %. Les 

absorbances ont été mesurées à 700 nm contre un blanc préparé en remplaçant l’extrait par le 

solvant d’extraction, l’acide ascorbique est utilisé comme standard de référence (annexe 6) 

  L’activité antioxydant liée au pouvoir réducteur de l’extrait est exprimée comme suit :  

                                    

 

Où : Aa : Absorbance de l’extrait. 

Ab : Absorbance du blanc.  

2.5. Evaluation de l’activité anti-inflammatoire in vitro 

2.5.1. Inhibition de la dénaturation de l’ovalbumine 

 

Principe  

Les propriétés physico-chimiques des molécules protéiques sont fortement influencées 

par la dénaturation. Ce phénomène dépend fortement des agents physiques et chimiques qui 

l'entraînent, ainsi que des caractéristiques et de la concentration des solutions protéiques 

(Mizushima et Kobayashi, 1968). Cette altération des protéines tissulaires est souvent 

associée à un processus inflammatoire. L'évaluation de l'inhibition de la dénaturation 

protéique est utilisée comme modèle in vitro pour évaluer l'activité anti-inflammatoire 

(Chaiyana et al., 2017). 

Mode opératoire   

L'effet inhibiteur de l'extrait de Corchorus olitorius L. sur la dénaturation protéique a 

été évalué in vitro en utilisant la méthode décrite par Chandra et al. (2012) avec quelques 

modifications. Brièvement, une solution de 5mL a été préparée en mélangeant 0.2ml 

d’ovaalbumine, 2.8ml de solution saline tampon phosphate (PBS, pH 6,4) et 2mL d'extrait 

méthanolique à différentes concentrations. Le mélange a été incubé à température ambiante 

pendant 20 minutes, suivi d'un chauffage à une température de 70°C pendant 5 minutes.  

 

Pouvoir Réducteur = [(Aa –Ab) /Aa] ×100. 
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Le mélange a été refroidi à température ambiante et son absorbance a été mesurée à 660 

nm. La même procédure a été répétée en utilisant de l'eau bidistillée et du diclofénac comme 

contrôle et standard respectivement.  

Le pourcentage d'inhibition (IP%) de la dénaturation des protéines a été calculé comme 

suit : 

 

 

Où : Ac, c'est l'absorbance de la solution de dénaturation sans l'extrait. 

Ae : c'est l'absorbance de la solution de dénaturation contenant l'extrait. 

2.6. Evaluation de l’activité antifongique 

Cette étude a porté sur deux souches : Aspergillus sp, Penecillium sp, les microorganismes 

subissent avant chaque série d’expérimentations, un rajeunissement sur le milieu PDA, 

l’incubation des souches est faite à 28° C et à l’obscurité pendant cinq jours. 

2.6.1. Préparation du milieu de culture  

L’activité antifongique de l’extrait a été évaluée in vitro sur un milieu standard pour la 

plupart des champignons, le PDA (Potato Dextrose Agar). Ce milieu de culture est composé de 

pomme de terre (200 g/l), de glucose (20 g/l) et d'agar-agar (20 g/l) dans de l'eau distillée. 

Ensuite, le milieu de culture est stérilisé à l'autoclave à 121°C pendant 15 minutes. Après 

refroidissement, quelques gouttes de gentamicine sont ajoutées pour inhiber la croissance 

bactérienne. Le milieu stérile est ensuite distribué dans des boîtes de Pétri stériles de 9 cm de 

diamètre, à raison de 20 ml par boîte (Oei, 2005). 

2.6.2. Méthode des puits de diffusion sur gélose   

 Un inoculum est préparé par la mise en suspension de spores de champignons (1 disque) 

avec 8ml de l'eau physiologique (0.9%). La suspension a été agitée à l’aide d’un vortex.   

La méthode de diffusion sur milieu solide par la technique des puits consiste à étaler 1ml 

d'inoculum sur le PDA, ensuite des puits (4 puits par boite) ont été réalisés à l'aide de pipettes 

Pasteur, les boites de Pétri du témoin restent sans puits. Les puits ont été ensuite remplis avec 

20 μl de chaque extrait à différentes concentrations (50, 100, 150, 200 mg/ml). Les cultures 

sont incubées à 28°C pendant 48 heures (benzohra et al., 2019). La formation d’un halo clair 

autour du puits indique l’absence de la croissance microbienne, dont le diamètre dépend de la 

sensibilité à l’extrait testé (Wan et al., 1998). 

Pourcentage d'inhibition (IP%) = 
𝐀𝐜 − 𝐀𝐞

𝐀𝐜
  × 𝟏𝟎𝟎 
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Le diamètre des zones d’inhibition de la croissance microbienne est classé selon Ponce et al. 

(2003) comme suit : 

- Non sensible (-) pour les diamètres moins de 8 mm.  

- Sensible (+) pour des diamètres de 8 à 14 mm.   

- Très sensible (++) pour des diamètres de 15 à 19 mm.  

- Extrêmement sensible (+++) pour les diamètres plus de 20 mm. 

 

2.7. Analyse statistique des résultats   

Les résultats sont présentés en moyenne ± SE (erreur standard). Les analyses 

statistiques ont été réalisées par SPSS v19. Des comparaisons statistiques ont été effectuées 

avec le test T de Student. Les graphes sont mis en forme par EXCEL (version 2019). Les 

valeurs de P < 0.05 sont considéré comme significatives. 
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1. Analyse physico-chimique de la plante 

1.1. Détermination du taux d’humidité 

Le taux d'humidité des feuilles de Corchorus olitorius L. sèches étudiées était de 6.86% 

(figure 10). Cette valeur respecte la norme de la pharmacopée européenne, qui limite le taux 

d'humidité à 10%. Ainsi, la poudre végétale présente une meilleure conservation à long terme. 

 

Figure 10. Taux d’humidité des feuilles de Corchorus olitorius. 

Cette valeur est inférieure à celle rapportée par Onwordi et al. (2009), qui ont trouvés 

un taux d’humidité de 30.90%, ainsi qu'à celle obtenue par Omolola et al. (2019), qui ont 

obtenu des valeurs de 18.33%, 7.10% et 6.50% à des températures de séchage de 50, 60 

respectivement sur les feuilles de Corchorus olitorius. À 70°C, ils ont même rapporté une 

teneur en humidité de 6,50%. 

Le taux d’humidité de la poudre végétale peut varier en fonction de plusieurs facteurs, 

tels que le type de plante, les conditions de récolte et de stockage, ainsi que l'environnement 

dans lequel est stockée (Brossa et al., 2015). 

 

1.2. Détermination du taux de cendre 

Le taux de cendres de feuilles de C. olitorius L. sèches a été mesurée après incinération 

au four à moufle. Les résultats de l'analyse ont révélé un taux de 15% dans la poudre de 

feuilles (figure 11).  

 

 

 

 

6,86 %  

93,14 % 

humidité matiere seche



Résultats et discussion  

22 
 

 

 

Figure 11. Taux de cendre des feuilles de Corchorus olitorius. 

Ce résultat est inférieur à ceux rapportés dans d'autres études antérieures menées sur la 

même plante, notamment 21.20% par Onwordi et al. (2009) et 20.45% par Yakoub et al. 

(2018), mais il reste supérieur aux valeurs de 12.6% mentionnées par Ifon et Bassir (1980). 

Selon Yakoub et al. (2018), cette variation dans la composition peut s’expliquer par la 

diversité des pratiques culturales, des conditions climatiques et des caractéristiques du sol 

(édaphiques). 

2. Etude phytochimique 

2.1. Rendement d’extraction 

En effectuant une extraction par macération des feuilles de Corchorus olitorius L. broyées 

dans du méthanol (70%), nous avons obtenu un résidu brut sous forme de poudre de couleur 

vert foncé, dégageant une odeur aromatique très prononcée. Le rendement de cette extraction 

s'est élevé à 20% (figure 12, tableau II). 

 

 

Figure 12. Extraits bruts des feuilles de Corchorus olitorius L. 

 

 

15%

cendre
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Obtenir le pourcentage de rendement d'extraction est une mesure préliminaire qui permet 

d'estimer l'efficacité standard de l'extraction pour une plante particulière (Patil et Jain, 2019). 

Tableau II: Rendement, aspect et couleur d’extrait de feuilles de Corchorus olitorius L. 

 

Corchorus olitorius L. 

 

   Quantité 

 

 Rendement 

 

    Aspect 

 

Couleur 

 

Broyat de feuilles 

 

5 g  

 

20 % 

Gomme visqueuse 

et huileuse 

 

  Vert foncé 

 

Les résultats obtenus sont supérieurs à ceux rapportés par Chigurupati et al. (2020) et 

par Patil et Jain (2019) qui ont trouvé des pourcentages du rendement en extrait 

méthanolique de feuilles de la même plante de l’ordre de 10.48% et 8.2%. 

Le rendement d’extraction s’avère d’être influencé par de nombreux paramètres, tels 

que les méthodes d’extraction appliquées, les propriétés génétiques de l’espèce utilisée, 

l’origine géographique, les conditions de récolte et la durée de conservation de la matière 

végétale (Falleh et al., 2008 ; Tamer et al., 2017).  

 

2.2. Teneur en polyphénols totaux   

La quantification de teneur en polyphénols totaux de l’extrait de Corchorus olitorius a 

montré une valeur de l’ordre de 193.84 mg EAG/gMS (tableau III). 

Tableau III: La teneur en polyphénols, flavonoïdes et tannins condensés dans l’extrait de 

Corchorus olitorius L. 

  

Polyphénols  

(mg EAG/g ES) 

 

Flavonoïde  

(mg EQ/g ES) 

 

Tanins condensés  

(mg EC /g ES) 

 

Corchorus olitorius 

L. (poudre) 

 

193.84 ± 0.032 
 

 

14.26 ± 0.039 

 

94.074 ± 0.0091 

 

 

 



Résultats et discussion  

24 
 

 

Cette teneur est inférieure à celle obtenue par Hamzah et ces collaborateurs (2014), qui 

ont trouvé une teneur en polyphénols totaux de 330.07±0.32 mg EAG /g de MS. D'autres études 

ont également rapporté des valeurs plus élevées, notamment 866 mg EAG/g pour un extrait 

hydrométhanolique (90%) (Méité et al., 2018) et 244.2 ± 11.64 mg EAG/g de MS pour un 

extrait éthanolique (Handoussa et al., 2013). En revanche, la teneur en polyphénols de l’extrait 

méthanoliques de C. olitoruis obtenue par Chigurupati et al. (2020) est de 0.3±0.07 mg EAG/g 

de MS, et celle obtenue par Oboh et al. (2012) est de 3.893 mg EAG/g de MS, soit nettement 

inférieures à celle obtenue dans cette étude. 

La différence significative observée dans les teneurs en polyphénols entre les différentes 

études peut être attribuée à plusieurs facteurs. Tout d'abord, la concentration d'extrait utilisée 

dans ces études peut varier considérablement, ce qui peut avoir une incidence directe sur les 

résultats obtenus. De plus, le pourcentage et le type de solvant d'extraction utilisés peuvent 

également influencer les quantités extraites. 

Il convient également de souligner que la teneur en polyphénols peut varier au sein de la 

même espèce en raison de divers facteurs intrinsèques et extrinsèques. Parmi ces facteurs, on 

peut citer les différences génétiques, les conditions climatiques, les pratiques culturales, le stade 

de maturité à la récolte et les conditions de stockage (Falleh et al., 2008). Tous ces éléments 

peuvent contribuer à des variations significatives dans les résultats des études. 

Il est également important de noter que les conditions expérimentales utilisées en 

laboratoire, notamment les méthodes d'extraction et les solvants choisis, peuvent influencer la 

quantité de polyphénols extraite. Certaines méthodes d'extraction permettent d'obtenir un 

rendement maximal en composés bioactifs tout en évitant leur dégradation (Stalikas, 2007).  

2.3. Teneur en flavonoïde 

Les flavonoïdes font l'objet de nombreuses études en raison de leurs multiples propriétés 

biologiques. Ils agissent comme protecteurs et tonifiants sur les vaisseaux sanguins, ont des 

propriétés antioxydantes, antiinflammatoires et anticancéreuses (Kirassian, 2015). La teneur 

en flavonoïdes exprimée en mg EQ/g d’extrait de C. olitorius est illustrée dans le tableau III. 

Selon les résultats obtenus, les feuilles de C. olitorius présentent une teneur en flavonoïdes 

relativement élevée (14.26 ± 0,039 mg EQ /g ES), qui semble être supérieur à celles trouvées 

par Hamzah et al. (2014), Patil et Jain (2019) et Chigurupati et al. (2020), qui ont montré 

que les teneurs en flavonoïdes totaux dans l'extrait méthanolique de feuilles de C. olitorius L.  
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étaient de 157.38 ± 0. 38 mg EQ/100g, 2.050 mg/100 mg et 0.19 ± 0.05 mg RUE/g, 

respectivement. 

La variation des résultats concernant la teneur en flavonoïdes dans les feuilles de C. 

olitorius peut être attribuée à plusieurs facteurs. Il est à noter que différentes études utilisent 

des standards différents pour quantifier les flavonoïdes. Dans la présente étude, la quercétine a 

été utilisée comme standard, tandis que Chigurupati et ces collaborateurs (2020) ont utilisé 

la rutine. Cette différence dans les standards utilisés peut contribuer à la variation des résultats 

observés. 

En outre, la variation génétique est un facteur clé qui influence la teneur totale en 

flavonoïdes. Les plantes de la même espèce peuvent présenter des variations génétiques qui se 

traduisent par des différences dans leur profil phytochimique, y compris les flavonoïdes. De 

plus, des facteurs tels que les conditions géographiques et climatiques, ainsi que la maturité des 

plantes, la durée de stockage et les variations saisonnières, peuvent également influencer le 

contenu en flavonoïdes des plantes (Aktumsek et al., 2013 ; Kaboré et al., 2021). 

2.4. Teneur en tanins condensés 

La teneur en tanins condensés des feuilles de Corchorus olitorius L. est présentée dans le 

tableau III. 

D’après les résultats obtenus, les feuilles de C. olitorius présentent une teneur en tanins 

condensés relativement faible (94.074 mg EC /g ES ± 0.0091), qui est nettement inférieure à 

celle rapportée par Hamzah et al. (2014), qui ont signalé une teneur de 287.07 ± 0.16 mg EC/g 

ES. 

3. Evaluation de l’activité antioxydante in-vitro 

3.1. Capacité antioxydante totale (CAT) 

À partir de l’équation de courbe d’étalonnage de l’acide gallique (y=0.0055x), on peut 

déterminer que l’extrait methanolique des feuilles de Corchorus olitorius révèlent une capacité 

antioxydante totale de 146.909 ± 0.098 mg EAG/g ES (figure 13).  
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Figure 13. Capacité antioxydante totale d'extrait de feuilles de Corchorus olitorius L. 

(*) Différence très hautement significative par rapport au BHT (p < 0.001). 

Cependant, l’extrait possède une capacité antioxydante totale faible par rapport à 

l’antioxydant standard (214.16 ± 0.77 EAG/g ES). En revanche, cette capacité est supérieure à 

celle trouvée par Adjatin et al. 2018 avec une valeur de 32.985 mg EAA/g ES. 

L'augmentation de l'efficacité antioxydante totale dépend non seulement de la teneur en 

composés phénoliques, mais aussi de leur nature chimique spécifique et de leur proportion 

relative. Cette capacité antioxydante totale peut être attribuée à la richesse en polyphénols, 

particulièrement les flavonoïdes, ainsi qu'aux structures chimiques des molécules bioactives 

présentes dans l'extrait végétal (Rice-Evans et al., 1996). 

3.2. Piégeage du radial libre DPPH 

L'activité de piégeage du radical DPPH est évaluée en mesurant l'IC50. Ce paramètre 

représente la concentration d'extrait nécessaire pour neutraliser 50% des radicaux DPPH 

présents dans le milieu réactionnel. Plus la valeur d'IC50 est faible, plus l'extrait est considéré 

comme ayant une forte activité antioxydante et de piégeage des radicaux libres DPPH 

(François, 2010). 

L'analyse cinétique de cette activité permet de déterminer les concentrations qui 

correspondent à 50 % d'inhibition (IC50), et la valeur de IC50 est exprimée en mg/ml 

(Dawidowicz et al., 2012). 

Les résultats présentés dans la figure 14 indiquent que l’extrait testé présente une activité 

antiradicalaire importante, avec valeur d'IC50 de 0.739 ± 0.02 mg/ml.  
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Il convient de comparer cette valeur à celle obtenue pour la vitamine C, un antioxydant 

de référence, qui est de 0.103± 0.01 mg/ml. 

 

Figure 14. Activité scavenger de l’extrait hydrométhanolique de Corchorus olitorius L. à 

l’égard du radical DPPH. 

(*) Différence très hautement significative par rapport à l’acide ascorbique (p < 0.001). 

Dans l'étude menée par Biswas et al. (2020), une activité antiradicalaire relativement 

élevée a été observée, avec une valeur d'IC50 de 206.42 μg/ml. Cependant, d'autres études 

réalisées par Yakoub et al. (2018) ont rapporté des activités antiradicalaires encore plus 

élevées, avec des valeurs d'IC50 de 48.66 ± 1.14 μg/ml pour l'extrait éthanolique et de 52.74 ± 

0.82 μg/ml pour l'extrait hydroéthanolique. De plus, Méité et ses collaborateurs (2018) ont 

également constaté une activité antiradicalaire élevée, avec une valeur d'IC50 de 41.1 ± 0.19 

μg/ml. 

La variation de la capacité scavenger peut être attribuée à la présence de composés 

polyphénoliques ayant des caractéristiques chimiques différentes et des polarités qui peuvent 

être dissoutes dans des solvants spécifiques, comme mentionné par Yakoub et al. (2018). Par 

conséquent, la forte activité antiradicalaire des extraits peut être expliquée par leur teneur élevée 

en polyphénols, comme le soulignent les travaux de Kaboré et al. (2021). 

3.3. Réduction du fer : FRAP (Ferric Reducing Antioxidant power) 

Le pouvoir réducteur de l’extrait brut des feuilles de Corchourus olitorius L. est mesuré 

par la réduction directe du Fe3+ en une forme ferreuse Fe2+, déterminée par la détection 

spéctrophotométrique à 700 nm (Barku et al. 2013).  
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Nous avons constaté que les absorbances de l’extrait testé augmentent 

proportionnellement aux concentrations utilisées. Les résultats obtenus révèlent que l’extrait 

des feuilles de C. olitorius présente un pouvoir réducteur avec une IC50 de 0.61 ± 0.023 mg/ml 

(figure 15). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15. Pouvoir réducteur du fer ferrique de l’extrait de Corchorus olitorius L. 

(*) Différence très hautement significative par rapport à l’acide ascorbique (p < 0.001). 

Yakoub et ses collaborateurs (2018) ont signalé un pouvoir réducteur moins important 

avec les extraits méthanolique, éthanolique et aqueux des feuilles de C. olitorius, ayant des 

valeurs d'IC50 de 1.925 mg/ml, 1.41 ± 0.03 mg/ml et 1.16 ± 0.07 mg/ml respectivement. En 

revanche, Obeng et al. (2020) ont rapporté une activité réductrice plus importante, avec une 

valeur d'IC50 de 0.277 ± 0.1 mg/ml. 

Le pouvoir réducteur de l’extrait méthanolique peut être attribué à la présence de 

groupement hydroxyle dans les composés phénoliques, qui peuvent servir de donneur 

d’électron (Bougandoura et Bendimerad, 2013).  

Des études antérieures ont également montré que le pouvoir réducteur d’un composé peut 

servir comme d’indicateur significatif de son activité antioxydante potentielle (Gulçin et al. 

2005 ; Hinneburg et al. 2006). 

Cela suggère que l'extrait des feuilles de C. olitorius a une capacité significative à réagir 

avec les radicaux libres pour les transformer en espèces non réactives plus stables et pour arrêter 

la réaction radicalaire en chaîne (Que et al., 2017).  
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4. Evaluation de l’activité anti-inflammatoire in vitro 

4.1. Inhibition de la dénaturation de l’ovalbumine 

La dénaturation des protéines est un phénomène bien documenté comme étant une cause 

de l'inflammation. 

 Ce processus peut entraîner la production d'auto-antigènes, qui sont impliqués dans le 

développement de certaines maladies arthritiques. Par conséquent, l'inhibition de la 

dénaturation des protéines a été largement utilisée comme un modèle expérimental in vitro pour 

l'évaluation de l'activité anti-inflammatoire. En d'autres termes, la capacité d'un extrait végétal 

à prévenir la dénaturation des protéines est considérée comme un bon indicateur de son potentiel 

anti-inflammatoire (Chandra et al., 2012 ; Chaiyana et al., 2016). 

 

Figure 16. Pourcentages d’inhibition de la dénaturation d’ovalbumine à différentes 

concentrations de l’extrait de Corchorus olitorius L. et de Diclofénac. 

(*) Différence significative par rapport au Diclofénac (p < 0.05). 

(**) Différence hautement significative par rapport au Diclofénac (p < 0.01). 

(***) Différence très hautement significative par rapport au Diclofénac (p < 0.001). 

 

Les résultats obtenus (figure 16) montrent que l’extrait de C. olitorius inhibe la 

dénaturation de l’ovalbumine induite par la chaleur. L’inhibition observée est de 50.87% à une 

concentration de 1mg /ml de l’extrait, ce qui est statistiquement inférieure à l'activité de l'anti-

inflammatoire de référence (Diclofénac), qui présente un pourcentage d'inhibition de 65.81 % 

à la même concentration. Ainsi, l’extrait inhibe la dénaturation de l’ovalbumine d'une manière 

concentration dépendante. 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

0,0625 0,125 0,25 0,5 1 2

P
o

u
rc

en
ta

g
e 

d
'in

h
ib

it
io

n
 (

%
)

Diclofénac Extrait

*** ** ***
***

**

*



Résultats et discussion  

30 
 

 

De plus, les résultats obtenus montrent une bonne activité anti-inflammatoire par rapport 

à d’autres études réalisées par handoussa et al. (2013), qui ont obtenu un pourcentage 

d’inhibition de 40%.  

Les résultats obtenus dans cette étude suggèrent que l'extrait méthanolique des feuilles de 

Corchorus olitorius présente une activité anti-inflammatoire in vitro en inhibant la dénaturation 

thermique de l'ovalbumine. Ces résultats sont en accord avec les travaux de Williams et ses 

collaborateurs (2002), qui ont suggéré que l’extrait de la plante pourrait inhiber la dénaturation 

des protéines en interagissant avec les acides aminés exposés lors du chauffage. Cette 

interaction pourrait potentiellement limiter la libération de neutrophiles et de leurs lysosomes 

sur le site de l'inflammation.  

Les constituants lysosomaux des neutrophiles comprennent des enzymes bactéricides et 

des protéinases qui, lorsqu'ils sont libérés à l'extérieur des cellules, peuvent causer une 

inflammation et des dommages tissulaires supplémentaires (Govindappa et al., 2011). 

De plus, une étude réalisée par Dufour et Dangles (2004) a révélé une forte affinité entre 

l'albumine et la quercétine, un flavonoïde présent dans l'extrait de Corchorus olitorius. Cette 

interaction entre les polyphénols de l'extrait et l'albumine pourrait expliquer l'activité 

protectrice observée contre la dénaturation thermique de l'albumine. 

5. Activité antifongique 

Nous avons utilisé la méthode de diffusion par puits sur milieu gélose (PDA) in vitro pour 

évaluer le pouvoir antifongique de l’extrait hydrométhanolique de Corchorus olitorius.  Nous 

avons mesuré le diamètre de la zone d'inhibition autour des puits contenant les différentes 

concentrations de l’extrait à tester vis-à-vis des souches fongiques : Aspergillus sp et 

Penicillium sp. Les souches fongiques sans extrait ont été utilisées comme témoin. 

L’évaluation de l’effet antifongique montre que l’extrait avait une activité inhibitrice sur la 

croissance mycélienne de l’Aspergillus où la croissance bactérienne décroit d’une manière dose-

dépendant. En revanche, l’extrait n’a montré aucune activité sur la croissance mycélienne de 

Penicillium (pas de zones d’inhibition) (tableau VI ; figure 17). 

 

 

 



Résultats et discussion  

31 
 

 

 

Figure 17. Résultats de l’activité antifongique d’extrait de Corchorus olitorius L. sur les 

souches Aspergillus sp et Penicillium sp. 

 

Tableau IV: Diamètres des zones d’inhibition (mm). 

(-) pas de zones d’inhibition. 

Ilhan et al. 2007 ont démontré que l'extrait de feuilles de C. olitorius possède un 

puissant effet antifongique contre l’Aspergillus sp, avec une zone d'inhibition de 12 mm de 

diamètre. Cependant, la même étude a révélé que cet extrait végétal était beaucoup moins 

efficace contre Penicillium sp. Dans ce cas, aucune zone d'inhibition n'a été observée. Ces 

résultats sont similaires à ceux obtenus dans la présente étude.  

Les résultats de cette étude suggèrent que l'activité antifongique observée pourrait être 

attribuée à la présence de flavonoïdes dans l'extrait. Les flavonoïdes sont reconnus pour leurs 

propriétés antimicrobiennes contre un large spectre de micro-organismes. Ces composés 

phytochimiques ont démontré une efficacité contre des micro-organismes pathogènes pour 

l'homme (Cushine et al., 2005).   

 

Extraits Concentrations d'extrait (mg/ml) 

[50] [100] [150] [200] 

Aspergillus sp  8 mm 10 mm 11 mm 14 mm 

Penicillium sp               -              -              -            - 
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Aujourd’hui, l’usage des plantes médicinales représente un véritable patrimoine de 

l'humanité dans le domaine de la santé publique. Cette approche thérapeutique ancestrale tire 

sa force de la remarquable diversité des propriétés biologiques attribuées à la vaste gamme de 

molécules bioactives synthétisées par les végétaux.  

Le présent travail s'est concentré sur l’étude physico-chimique, phytochimique et 

l’évaluation de l’activité antioxydante, anti inflammatoire et antifongique de l’extrait 

hydrométhanolique de feuilles de Corchorus olitorius L. récoltées dans la région d’El bouni, 

wilaya d’Annaba.   

L’analyse physicochimique a montré que la poudre des feuilles de la plante étudiée 

présente un faible taux d’humidité et un taux moyen de cendres. L'extraction par macération de 

feuilles de C. olitorius a permis d'obtenir un rendement élevé.  

L’analyse phytochimique quantitative des extraits étudiés montre la richesse de la plante 

en polyphénols, flavonoïdes et tanins condensés. 

Les résultats de l’activité antioxydante suggèrent que les extraits exercent une bonne 

capacité à piéger les radicaux libres, ainsi qu'un bon pouvoir réducteur et une capacité 

antioxydante totale importante.  

L′évaluation de l′effet anti-inflammatoire des extraits méthanoliques de feuilles montre 

une capacité importante à inhiber la dénaturation de l’ovalbumine.  

Les résultats de l’étude antifongiques montrent que les extraits de Corchorus olitoruis 

exercent une bonne activité inhibitrice à l’égard de la souche de champignons Aspergillus sp, 

tandis qu'aucune activité n'a été observée contre Penicilluim sp.  

En conclusion, cette étude met en évidence les propriétés intéressantes de l'extrait 

hydrométhanolique de feuilles de Corchorus olitorius L., notamment son activité antioxydante, 

anti-inflammatoire et antifongique. Ces résultats ouvrent la voie à de futures recherches 

approfondies sur les applications thérapeutiques potentielles de cette plante et la validation de 

son utilisation traditionnelle dans le domaine de la santé. 
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Annexe 1. Courbe d’étalonnage de l’acide gallique. 

 

 
  

 

Annexe 2. Courbe d’étalonnage de la quercétine. 
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Annexe 3. Courbe d’étalonnage de la catéchine. 

 

 

Annexe 4. Courbe d’étalonnage d’acide gallique. 
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Résumé  

Dans le cadre de la valorisation des plantes médicinales de la flore algérienne et méditerranéenne, cette étude a été réalisée pour 

mener une analyse physicochimique, phytochimique et évaluer l’activité antioxydante, anti-inflammatoire et antifongique de 

l’extrait hydrométhanolique de feuilles Corchorus olitorius L., également connue en Algérie sous le nom de Moulokhia. Un 

extrait brut de feuilles de cette plante a été préparé par macération dans du méthanol à 70%. L'analyse phytochimique a révélé 

la richesse de l'espèce en métabolites secondaires, notamment en polyphénols (193.84 mg EAG/g ES), flavonoïdes (14.26 ± 

0.039 mg EQ/g ES) et tanins condensés (94.074 ± 0.0091 mg EC /g ES). L'activité antioxydante de l'extrait méthanolique a été 

évaluée en utilisant trois tests à savoir la capacité antioxydante totale (TAC), le Piégeage du radical DPPH et le pouvoir réducteur 

de fer (FRAP), démontrant une activité significative. L'extrait hydrométhanolique de feuilles de Corchorus olitorius a également 

montré une activité anti-inflammatoire importante en inhibant la dénaturation de l'ovalbumine jusqu’à 65 %. L'activité 

antifongique a été évaluée par la technique de diffusion sur gélose vis-à-vis de deux souches, révélant une bonne activité 

antifongique contre la souche de champignons Aspergillus sp, tandis qu'aucune activité n'a été observée contre Penicilluim sp. 

En conclusion, cette étude met en évidence les activités biologiques importantes de Corchorus olitorius et suggère que cette 

plante pourrait être un excellent candidat pour des applications pharmacologiques. 

Mots clés : Corchorus olitorius L., polyphénols, flavonoïdes, activité antioxydante, activité anti-inflammatoire, activité 

antifongique. 

Abstarct  

As part of the valorization of medicinal plants from the Algerian and Mediterranean flora, this study was conducted to perform 

physicochemical and phytochemical analysis and evaluate the antioxidant, anti-inflammatory, and antifungal activities of the 

hydromethanolic extract of Corchorus olitorius L. leaves, also known as Moulokhia in Algeria. A crude extract of the plant's 

leaves was prepared by maceration in 70% methanol. Phytochemical analysis revealed the abundance of secondary metabolites 

in the species, particularly polyphenols (193.84 mg GAE/g DE), flavonoids (14.26 ± 0.039 mg QE/g DE), and condensed tannins 

(94.074 ± 0.0091 mg CE/g DE). The antioxidant activity of the methanolic extract was evaluated using three tests, namely total 

antioxidant capacity (TAC), DPPH radical scavenging, and ferric reducing power (FRAP), demonstrating significant activity. 

The hydromethanolic extract of Corchorus olitorius leaves also exhibited significant anti-inflammatory activity by inhibiting 

ovalbumin denaturation up to 65%. Antifungal activity was evaluated using the agar diffusion technique against two strains, 

revealing good antifungal activity against Aspergillus sp, while no activity was observed against Penicillium sp. In conclusion, 

this study highlights the significant biological activities of Corchorus olitorius and suggests that this plant could be an excellent 

candidate for pharmacological applications. 

Keywords: Corchorus olitorius L., polyphenols, flavonoids, antioxidant activity, anti-inflammatory activity, antifungal 

activity. 

 الملخص  

وقياس النشاط المضاد للأكسدة   والفيتوكيميائيتم اجراء هذه الدراسة التي تهدف للتحليل الفيزيوكيميائي  إطار تعزيز النباتات الطبية في الجزائر والبحر المتوسط، في 

تم  .Moulokhia ، المعروف أيضا في الجزائر باسم.Corchorus olitorius L الميثانولي لأوراق-والمضاد للًلتهابات والمضاد للفطريات للمستخلص المائي

٪. كشف التحليل الفيتوكيميائي عن غنى النوع بالمركبات الثانوية، بما في ذلك 70تحضير مستخلص خام من أوراق هذا النبات بواسطة عملية الغمر في متانول 

تم تقييم   .(mg EC /g ES 0.0091±  94.074)المكثفة  والتانينات (mg EQ/G ES 0.039±  14.26، الفلفونيويدات )(mg EAG/g ES 193.84البوليفينول )

، أظهرت نشاطاا ملموساا.  (FRAP) ، والقدرة على التثبيط الحديدي DPPH،  (TAC) نشاط الأكسدة باستخدام ثلًثة اختبارات هي القدرة المضادة للأكسدة الكاملة

مما كشف عن نشاط   سلًلتين، تم تقييم النشاط المضاد للفطريات باستخدام تقنية الًنتشارعلى الجيلوز ضد   ٪.65كما أظهر نشاط تخرب الأوفالبومين بنسبة تصل الى 

تسلط هذه الدراسة الضوء على الًنشطة   الختام، وفي  .Penicilluim sp ، بينما لم يلًحظ أي نشاط ضدAspergillus sp مضاد للفطريات جيد ضد سلًلة الفطر

ا ممتازا لتطبيقات صيدلًنية Corchorus olitorius الحيوية المهمة لـنبات  .وتشير إلى أن هذا النبات يمكن أن يكون مرشحا

 تهاب ، نشاط مضاد للفطريات . للال  ، بوليفينوالت، فالفونويدات ، نشاط مضاد لألكسدة ، نشاط مضاد  L.Corchorus olitorius :الكلمات الرئيسية

 

 


